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·::<>US rous répêter ce que chaque a!lllée il 
u.s est dH : que Ies abonnements sont seuls renta. 

, .oies. que noae librairie vous est ouverte. apte à vous 
g procurer tous les euvreçes (de quelque nature qu'ils 
1 soient!. ;'UJoas-ncus lancer un lraternel appel à tous 
f ceiu: qui nous lisent pour qu'ils nous adressent com­ 
j mandes. a.bcnnements souscripti0.11s ? Sans doute, mais ! nous voulons nous montrer plus exigeants encore. 
i O..>tre cela, nous voudrions - mieuz que la solidaire 
f ohc! e de eeux gui part agertt notre idéal - leur soutien. 
§ leur collabo.'<ftion, ce =tact humain qui wpprocbe 
i les hommes unis pas une pensée commune, une même ! soif de Liberté, de Paix. et d'Harmorue. 

§ Plus eneœe que d'argent, nous avons besoin d'aide, 
/ d'activité, de dévouement: nos tâches sont multiples: 
f reme du journal à la criée, tri et envoi du Monde 
j Libertaire, trovaui de dactylographie, propagande par 
½ récrit et par la parole. 
l Nous attendons vos réponses, amis lecteurs qui se­ 
\ tez demain les sympathisants 011 même les adhérents 
j de notre grande famille anarchiste. 

f Cest avec cet espoiI qui nous soutient auz heures de 
j déœptiO.llS où la bêtise et la méchanceté des hommes 
\ et des choses incitent à déserter !out idéal. 

\ Oui, clans ces heures-là, c'est à vous tous que nous 
l songeons, à vous qui nous répondrez pour nous dire 
\ que notre oombat est celui qu'il faut poursuivre, celui 
; que vous êtes prêts à rejoindre, en rœlson même de 
/ la stupidité et du crime qui nous entourent. 
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OU V A LA RÊY~LUTl9l'W CUBAINE 'l 

La '' Déclaration ,de la Havane." L ~a~~f~~~l:,~s r~11~:r1!1!~ 
une fols de plus Us vien­ 

nent d'attJrer l'attention du pu­ 
blic sur une cause Juste pal' l'u­ 
tillsatfon des méthodes QUI leur 
sont chères. 
Ramassés BouJevard Saint-Ger­ 

main où Hs protestaient contre 
la guerre d'Algérie et l'Inearcè­ 
ration de ceux oui la refusent. 
ils ont été conduits au olus oro­ 
che commissariat. 
Priés de décliner leur ldentl:.é 

selon le processus cher aux cho­ 
ses de l'ordre, chacun d'eux dé­ 
clara se nommer Jacques Muyr, 
patronyme et nom du plus récent 
opposant à la guerre d'Ale:érie. 
Deux jcunès tulcs Qui faisaient 
partie du coup de filet dlrenl 
s'appeler Jacqueline Muyr. 
Sur celles-cl comme sur ceux­ 

là on ne put découvrir la moin­ 
dre trace de pièce, d'identité. 

par J. DENAIS I co~cl~~ ~!~~t ~ti~uc~
1
.
80
t à 

18 

On ne relâche pas quelau'un 
dont on Ignore le nom et l'o.dres­ 
se. SI Us s'étaient seulement 
:~ésai~isln~u o'!e La~;!~~~?~u!~ 
d'une petite bnrrlcade à AIRe.r, 
on leur aurolt sans doute ouvert 
ln porte sur le champ, 
Mnls Quelqu'un QUI se couche 

sur la vole publique. oour affl. 
cher sn désapprobation au mas­ 
sacre voilà QUI est dangereux et 
suspect. 
Donc Ils sont Incarcérés sous 

l'lnculpo.tlon de vaeabondage ta1~­ 
dis qu'une enquête est ouverte 
pour découvrir l'identité de ces 
Jacques Muyr et de ces Jacque­ 
line Muyr. 

gri~ n:u d8~f; f,;tksQU(ln~a11:l~ 
et au zèle de son ndmtalstraUon. 
Y &a~~°tn~~ ~u~~~g Jpo~nc gnr- 
de que le nom de Jacques Muyr 

·"~-- LA LEço N nE CHEZ RENAuL Ti ~i{f~~~l::.~ 

A eoerëeeoee tenue à San .losé de Cosla-Bkm PO .â.oüt par L ~~t~n!~~èr:~: :~:u~ué_~:ubr~~D~~~:~:;: 
la plainte- de- Cuba coalre les Eta~{;ols. renvoyée devant elle 
p3..r le ~il de sëcurnë. de: l'O.N.U.; eue Hudfa ég:,a,lemnet la 
me..oaœ commonbte ~ I'Hènusphêre 90d le reo.fo.r«-rne:ot 
de b. seueaene des Amfrlqoes lace aux Intervenrtcns extra-ecu­ 
llarobles et ta coopéra.Uoo ïolerumérica.ioe :i IB défen_.,e des 
iastitution:,. démocratiques contre IC5 subveesleus venues d'or­ 
:a,niSatioo.s ou de g:ou,ememeot~ en ran cela corutLilooJt les 
pbtiintes ecnœe Cuba. 

Le ra. -raent, de plus ou 
moins bonne grâce, des gou­ 
vernemema américano - lat.ms 
am: tbèaes défendues par M. 
Berte:r amena la délégation 
cubaioe. à qUitter la Conférence 
A la Dêctaratian de San-.José 
du :?9 Août.. signée par les 
minl51res des affalres Hran­ 
,;bes Castro opposai t. la Dé­ 
da.ration de La Havane ...• lue 
et approu-\"ée par r .ëssembtëe 
~ationale du People de Cuba 
tenue &Ur la place Marti à La 
Havaaë, Cuba, Territoire Ltbre 
cr ~qu~. te deux septembre 
mille neo.! cent soi.xante. 

Ce document d'une part ex­ 
phqu~ et tente de Justifier la 
~-------~! 
!Enptll!e2: 1 

i LES GREVES 
~ DE i BELGIQUE 
j par A. LIRON 

pohtique extérieure cubaine, 
d'autre part pose te, principes 
dont se réclament Ja Révolution 
castriste et les buta .qu'elle se 

_propose. 
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Ohnn11tment d'adr,8' , 
0,30 l'TJi' en Lfmbre11-p0,i.e 

Au ref_erendum du 8 Janvier: 

ABSTENTION EN MASSE 
TOUTES SES FORMES sous 

EN ne posant pas ln seule vêrttabte question qul Inté­ 
resse l'opinion : et Etes-vous pour lo. Pnix Immédiate 
1m Algérle ? ». De Gaulle raussc le sens du rcrcrcn­ 

llwn, lul enlève toute stentttenuon politique. Et par là 
même. annule toute possibilité de s'appuyer sur le pays 
pour imposer la tréve aux ultras de chaque camp. 
OUI ! nous sommes pour l'a ut ortêtermination parce 

qn'clle est. dans la situnuon présente. créée pnr six an­ 
nêes clc luttes sanglantes. une solution immédiatement 
applicable, un recours à ln démocratie directe. 
NON ! nous n'approuvons pas les pouvoirs spéciaux 

que le Gouvernement et singulièrement l~ Président de 
ln République veulent usurper â ln faveur <le I'ênuivuqué" 
voter oui ! c'est aclmctlre le renforcement de 1'Exéculif. 

C'est retarder le dénouement d'une guerre qu.i coûte chu­ 
qu.e jour de nombreuses vles humaines. 

par des forces militaires des 
J:::laLs-Unis }.. 

Tout cela étant d'ailleurs fort 
peu compromettant, car il est 
improbable qu'un soldat amért­ 
catn, en tant q_ue tel, mette un 
jour le pled sur le sol cubain. 
Que la seule politique poss ible 
pour Castro soit de jouer à rond 
.la carte amitié avec les comtnu­ 
nlstes est probable, qu'alnsl i1 lui 
ait été possible de desserrer l'é­ 
tranglement économique Instauré 
par les Amé.ricafns est certain et 
tes récents accords passés a la 
sUite du voyage de « Che » Gue­ 
vara en témoignent, que u du 
premier au dernier coup de fusil, 
du premier au dernier des vingt 

___ __:p_a_t Monique BERTH_A_U_L T _ 

La dêclaration dénonce. donc, 
chose facile et iréfutable, le 
colonialisme de fail,. tant po­ 
htique qu'économique, que les 
Etats-Unis ront peser sur l'Amé­ 
rique Latine, colonialisme eur 
lequel nous ne reviendrons 
pas Cl) et que El Mundo, quoti­ 
dien cubam dêfinissaiL am!"i : 
c au sein de l'E.0.A. cohabi­ 
tent depuis toujours un requin 
et vingt sardines ,,_ L'exposé 
concernant les rapports Cuba­ 
U.R.S.S.-Chinc est plus inté­ 
ressant. Comme un défi < l' As­ 
semblée du peuple déclare à 
la face de l'Amérique et du 
monde son acceptation et sa 
gratitude pour l'appui des fu­ 
sées de l'Union Soviétique dans 
le cae oû 80Jl sol eeruu. envahi 

mil le martyrs t.ombés dans le 
combat ... , de la première à la 
dernière lol révoluUonnaire, du 
premier au dernier acte de la 
Ré;,·olution, le peuple de Cuba ait 
pris ses décisions Iut-mérne dans 
une liberté toLa.l.e eL absolue •, 
soit. mais que l'aide du bloc 
Oriental soit désintéressée nous 
en doutons. 

A I'Issue de la réunion des re­ 
présentants des 81 partis commu­ 
nistes à Moscou, il lut décrété 
que les révolutions nationales 
étaient l'une des voles vers la ré­ 
volution socialiste et donc de­ 
vaient être encouragées et aidées 
Dans 1 'immédint, JI n'y aura 

pas de contrepartie en échange 
de l'aide communiste et le dan­ 
ger qu'une démocrntlo du type 
des démocraties populaires s'Ins­ 
Lallc à Cuba est nul ; Il en sera 

Nous protestons contre l'Empire en par­ 
ticulier et en général contre toutes les in­ 
dividualités qui croiraient pouvoir s'arro­ 
ger le droit de poser des questions au peu­ 
ple, sans lui permettre de les discuter ... 
Nous protestons contre le plébiscite et con­ 
tre son résultat quel qu'il soit et nous re­ 
commandons à nos frères travailleurs l'abs­ 
tention sous toutes ses formes. 

Eugène VARLIN 
Secrétaire des Chambres 
syndicales parisiennes 

Le 8 mai 1870, malgré le conseil de 
Varlin: les travailleurs votaient en masse 

certainement autrement lorsque 
le reste de l'Amérique latine bou­ 
gera. Cuba n'est que la première 
brèche. 
D'autre part, il semblo que l'ex· 

pértence chinoise soit le modèle 
vers lequel s'oriente., ou on orien­ 
te, le processus cubain ; la Chtne 
est souvent citée en référence 
dans la déclaration et l'interview 
accordée par Che Guevara au cor­ 
respondant du " Monde » à Mos­ 
sau le montre (1). Dans les faits, 
l'amilië avec le bloc oriental se 
tmdu,.it par la reconnaissance de 
la Chine de Pêk.ln et de la légi­ 
timité de sa prétention à être 
membre de l'O.N.U., la rupture 
avec Formose. 
S'opposant aux gouvernements 

d'Amérique Latine, « moutons de 
Panurge » des Etats,.Un.is à qui 
elle reruse la qualité de démo­ 
crntle, de par l'existence de 
minorités opprimées : a ce peu­ 
ple de noirs lynchés, d'intellec­ 
tuels persécutés, d'ouvriers con­ 
traints d'accepter la direction des 
gangsters et C4 l'exercice d'un vote 
électoraJ presque toujours Clet.il 
et utilisé par les grands proprié­ 
taires et les politiciens protes­ 
slonnels 1, alors que le critère de 
la démocratie est, le droit pour 
les citoyens de décider do leur 
propre destin » par « l'exercice 
ertecur de ln souveralnelé exprt­ 
mée par Je sutrroge universel dl· 
rect cl public n, CUbn prétend 

~~. e~
8
del>fn~ï:ri~rond~c!·~~ 

pies lotlno-amérlcalrui 1:1. 
Voici la position de politique 

extérieure de Cuba : mnls au nom 

(1) Le Monde, 21 décembre 1000. 

(suite page 3) 

1 par /. F~NTAJN':__
1 

Voter non ! c'est encourager les ultras. C'est tourner 
le clos à la paix. 

Duns ces oondiüons, U ne nuus est pas possible de 
nous prononcer selon notre conscience. 
NOUS NOUS ABSTJENDRONS. 

L'abstention raisonnêc qui est une des traditions liber, 
tuires quand le choix ne conduit qu'aux compromis nui­ 
siblcs, est prêchée par de nombreux .~roupcs de (auche 
et reprise par un lnrgc courant de l'opinion. 
Nos abstentions massives prouveront que nous nous 

refusons à avaliser des solutions qu i ne sont pas les nôtre. 

ABSTENEZ-VOUS ! 
LA FEDERATION ANARCHISTE. 

"Jll.CTOIRE ~~ FRANÇAISE 
A L'O.N.U. 

1 

L, A grande presse titrait ré­ 
cemment « Défaite du 
F.L.N. à l'O.N.U. "· C'esL 

une façon de voir les choses: 
La France est en réalité bel 
et bien condamné ; mais l'O. 
N.U. a répugné pour cette fois 
encore à intervenir directe­ 
ment. Il n'en reste pas moins 
que sont reconnus le droit à 
l 'indépendance du peuple algé­ 
rien, le maintien de l'unité de 
l'Algérie et la nécessité de ga­ 
rantir efficacement le droit 
d'autodétermination, les Na­ 
tions Unies ayant la responsa 

tions Unies organiseront el 
contrôleront un referendum 
en Algérie », subisse l'amende­ 
ment suivant : « L'Assemblée 
recommande qu'un referen­ 
dum se déroule en Algérie sous 
les auspices de l'O.N.U. ,,. Ce 
quatrième paragraphe a man­ 
qué d'une voix la majorité des 
deux tiers. 

Un certain nombre d'Etats 
arncains dits d'expression 
française voulant témoigner 
leur reconnaissance au respon­ 
sable de leur indépendance se 
sont trompés d'adresse. Ils ont 

bllité de contribuer à ce que 
ce droit soit mis en œuvre 
avec succès et justice. De Gaul­ 
le n'a donc pas reçu blanc­ 
seing pour découper l'Algérie 
au cas où il ne verrait que 
cette façon de s'en "sorttr, et 
notre belle armée n'est pas 
considérée comme crrrant des 
garanties su!tlsantes pour veil­ 
Ier à l'application de la jus 
uce, 
Les Nations UnJes, ayant 

sans doute pour le moment 
assez du Congo sur les bras, 
n'étaient pas encore mûres 
pour organiser dès maintenant 
un reterendum en Algérie. Le 
G.P.R.A. et les Afro-asiatiques 
l'avalent bien senti qui accep­ 
tèrent QU'!:! le quatrième para­ 
graphe de leur texte : cc L'As· 
semblée décide que les 'Na- 

voulu raire plaisir à. de Gau! 
le alors qu'ils doivent cette In­ 
dépendance à la révolte algé­ 
rienne. 
Quoi qu'il en soit, le peuple 

français qui n'a nulle envio 
de faire la guerre au peuple 
algérien la lui fait pourtant 
depuis pl us de six ans. Il a 
fortement engagé sa responsa­ 
bllité dans une cause injuste; 
cependant il demeure l'arbitre 
d-.? la sltuatlon. Seul son sur· 
saut peut imposer la paix. Ou 
bien li continuera à laisser 
de Gaulle taire sa cuisine ou 
bien il boycpttera son plébisct­ 
te et passera à l'action, l'exem­ 
ple de la Belgique montrant 
que de puissantes grèves peu. 
vent encore se déclencher mal­ 
_gré les bonzes syndJcaux et les 
polJtlciens. 

Lemythe 
de 
Sisyphe 

l'ALUERI 
à la croisée des chemins 
E ~u~

1~·%1;0::~:t:,t;~~e,. \~';i;~torro;"a:'':rJ~::i,~,,ir":i~ 
celte oucrre abomtnai,1,. Accroupi, sur ce cor111 ,z,a11, 

oue tput,t par t'énorme ptnt« ar ,anv ttr~e par ,,., docteur» 
qu! prttendent la guérir, 101 homme, en ce, ffJUrl IÛ ftte re­ 
prennent noteine attenlf/1 a tou« lr.1 craquem•nt, a" ce vu.uz 
monde vermoulu, qui peuvent ,tqntJler pour eu,: la vat:,: DU 
l'accentuation cù leur malheur. 

Pro/Iton, en pour taire le 1)Qlnt. / 
La guerre dure mnlntonant 

dopul11 plus clo IIC l)l nne ! 
En rénlltô d'-"PUla les masen­ 

creë do Sôl Ir et lca ro.tonnndes 
QUI sulvtrent, BOUB uno rcrmc 
ou eoue uno uuu-c, cno n'n ces- 
86 d'cnaangtunter le l)Uya. L'In­ 
eu-rccuoo do 1945. ne fut pa.a 
eeutemenr uno révcnc comrc 

nlr d(I la r~voluUon dont e<-t(.4 
rh•olre pr~L<mdlt aecc:,ut>htr. 

Rar cette t..erre arld,~ vh·ent. 
dC"a nommes qul la travaUIPD.t. 
Cette t.erro est la leur , q~lle que 
BOIL leur race, leur implanta,. 
lion, L'artstocrane co!onlale 
les a compartimentés, dtVUé:11 
drf'Bséa Ica uns contre les au• 

par Maurice JOYEUX 
le! cc,lonlallsmo et l'occunatlon 
étrangère. elle fut également 
une révolte contre les vieux 
nm-ua. celui 11" )lcsaall Hadj 
comme celui de Fcrhul Abbas. 
englués dans des structures 
copiées des organisations politl­ 
quea occidentales et comme 
clics vouées à t'tmnurssance. 

Révolte pure qul porte Lous 
les espoirs, révolte du bon 
droit, l'lnsurrecllon fut tout ce­ 
la à son orfgtne et elle s'lns­ 

_,..., crtvü aux côtés des grandes ré­ 
voltes conecuves de l'hlsLOlre. 
xtate pour c.Jurcr, cl le caractère 
qu'ont prises. de nos jours les 
rénresstons l'obligeait à durer 

""' 1 pour vaincre, l'insurrection dut 
jusuncr sa révolte à l'atrle do 
mythes empruntés à l'opresseur 
cl qui font craindre pour I'ave- 

trea. Ello n créé une classe do 
pcllta Ml,;-ncurs dont la voron­ 
lé "de nutesanee o. pu s'exercer­ 
pendant dCB dizaines d'années , 
saue d'alllcuns pour Je plus 
grand nombre, que des avan­ 
tages économiques bien pro­ 
bant soient lo iru.1t de cette d~ 
mlnnllon. Elle a réduit Je plu 
gran d nombre en esclavage, 
foulé aux pieds la dJgnl~, dé­ 
veloppant tou.s les mythes abru­ 
lissants <JUI maintiennent lea 
hommes tlans la servitude. Et 
uu-dessus de celle société, où 
les européens servaient de ja,. 
nlssnlrea el où les musulmans 
consrnualent une menace laten­ 
te permettant de maintenir les 
premiers dans une condition 
prolétarienne voisine do celle 
des travallleurs de ln métropo­ 
le, a règné une caste de poten­ 
t.a ts apatrldes, appartenant à 
toutes les races, à toutes les re­ 
llglons et n'ayant. en commun 
Que les liens qui enchainent. la 
finance lntemallonn.lc et !"énor­ 
me profit qu'Jla tiraient. du tra,. 
val) du peuple algénen dont 
les divisions ~talent aoig1u:mse­ 
ment ent.ret.enucs. 
Il suUlt. de rC'gardcr la situa­ 

tion des classes et des races c.n 
Algérie pour comprendre fm­ 
médlatem.ent quo le but essen ­ 
llcl de la nh·ol li Lion est d'abord 
l'~!!alit~ ! Rien ne peut. être 
construit, rJeo ne peul e'ép.v 
noulr, rien ne peut durer .sur cet,. 
te terre sansquel'égalité la plt1.1 
compli"tc oc rè~e. d'uoc part 
entre les homme9 des dllléren­ 
lC?s communautés et d'aulTI) 
part entre IC:B hommes d'uno 
m~mc communauté. Toute t.en­ 
tatl,·e d'hégémonie raciale, ~ 
llgleusr, écdnomlque rel)Osera 
un 1>robt~mc Identique à. celui 
QUI se r>ose à noua auJourd'buJ, 
dont les données auront pu 
changer, mnl.s dont la aolutlon 
conduira ln!ailllblement à l'E{Ja, 
llrt. 
E~llté des droits pol!Uques. 

égn.).lté dans l'expression d'une 
rensée philosophique, égalité. 
devant les conditions d'e.x.lsten· 
cc! Et ce n'est ·pas seulement 
pour l"Algérlo que l'é;;alllé 
prend le pas sur toutes les au­ 
tres vn.Jcure ré,·oluUonnaJrcs. 
mals c'est ~gaiement Yrat pour 
toue l{'S peup)es déchirés par 
des problèmes de races ou de 
rc.llgtons. Cependant jamais le 
1>roblème de l'égalité ne s'est. 
posé avec aul.3.nt de Corce qu'en 
Algérie car tl conditionne tous 
les autres et d'abord l'êX'erclce 
de ln Ubort6 QUO l'i'gal.il6 rend 
identique l)Our toua. 
E~lté QUI ne devient une ré­ 

n.lllé que dans son cxpres..,;Jon 
économique. c'<"st~à..cJirc. lorsque 
les hommes r,euve.nt (-conomt· 
aucmcot en Caire une rt'iallt.é. 
t'i,;nlllt'i Qui en Algérie trou,·era 
~on exJn"t'sslon dn.ns le t)artagc 
des f:l'&DdCS proprlé-ll:.s ou leur 
ex,plolt.atlon collecUvc et druu 
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Je m'appelle 
Jacques MUYR 

pcasposéocltequCJlloncep<:nd.:rnt 
très simple : oour nccroïtr-e les 
ventes. ne raut.-11 pas a.ussl ac,. 
croitre le nombre de, a.ohclcu.rs? 
Et le terme fatidique al a.rrlvé: 
Il n'y a plu1 d'acheteurs. El la 
crise est Jù, menaçante. El l'on 
croî1 ln rlsoudte comme aux 
temp1 m11udft.J des 1lèc.lct passbi, 
tn jetant dt-s mllliCJ'.s cf'onvrlcr11 
à Ja nae. 
Le pouvoir d'achat etl mit en 

co.uae. !\fais aalt.-on ce que c·~t 
Que le nouvolr d',u,hat? A cc 
•uJel a.+on tc,:10 compte de cet• 
le vfri~ qui .1oue comme un oO• 
tulat.: le pouvoir d'achat nomi­ 
nal de la population ne neul ni 
aurmcnLcr, ni bal11.er, la teu.lc 
cho11c r>011lble c'eat une modlflca,. 
Lion danJI •• rtpartHlon, Ce qui 
lmpork',c'ntlc oouvolrd'achaldc 
l'1r.-,n1: autrement dll, o'etl de 
HHlr combltn on peut acheter 

::!:ve!0fe :,rrm~'·re!~n:~ o:e .,::: 
acihekr molna quand ln pris 
AOn1, plu• filfflt , .. dlYIDIII«" :~:~d q~: r:!" ::i:· C!'i:.~t :~ 
11rns abwlu du &e-n,11, bl"1 n.. 
t,ndu, Il t1u1 que la production 
aunwnlt' dan• le 1ea1 radtt de ta 
produellvlti, e"ett,.Mlre •n• au• 
men lalloa du prix de _1,01 1 

ce qui, précisément, csL pOS!Jlblo être pas lrès IJicn comorls que 
uâcc à la aclcncc et à la leoh· leur manière tic concevoir lo li­ 
olqoe. hcrté d'entreprise contlulnlt tout 
La Ré(ie .Renault. comme d'ail- droit il éJc nouvelles nnllono.U. 

leurs tout~ les cntrcprlsc1. ne so.tlons •. 
connaît pa.1 ou tout au moins ne Or, commonl cc1 mllllordolrt~ r~~E~· :{~l:;~~tm\.'r }~r.~ ;:1!·~n1~~-~I~~· ,:ï~:~i;:;~~i ~~~~!v~~;~~r: ~~i:È t:~1 ~-~~:,,;~ ~~;1::tI~~f1:\if!3 
r,oulblc, tou, Ica b~n6tlce8 01 lcti1 toutu lc11 ressource, t'lc la mêca· 
protlta. quelle que 1011 leur orl. nlHtloni auocntt.r do tlonnt.r tic 
,rfne, restant à l'c.ntrcprl1e. Avco hauts ,;olnlru cl, en même t~m111 
(le telles pratlqoc", on ne onfo oos - N c'c~1 ID tout te srcrtt tic 
de 1>01.1'volr d'achat, on ne oeul ll'tir rf,u"-tltc - bnl111cr au ma~I, 
que le déplacer: ~t cc. dé1lhlCcmcn1 mum halcmcn1 lr11 11rlx de V('nlc 
r1'1vanta.rr ,,uc la cll01llMo al16c •nnl'l 10 11rEocou11rr de lo Poro,. 
qui ctl dEJi acrvlc. La crlio Re- ulntc lot lie l'orfre et de la de. 
nauH nt IA. nuin(lc, r.ord, orécl1émr11l. •e cou, 
Dan, le Journal L'Aurorc. le 1cntc tic un tlollar de bf:nérlcti uar 

• Rayon Z • drama1l1c en faJ. ,•oilm'l'. C'trl en mult111ll1ol lt.11 
aanl de celte orlae une nounllc ,ollurc-1 <1u'l1 muHlollc Ica 1IOUars, 
c affaire Droru1 •, oar on .. 11 m c'u1 1•01slblc en le, mettant 

::: !1
1~c~7tr::u1~1 

P~~~l~tcau; à J~o~~r~c,.:: c':t~t'r'a1c, ayndlca, 
1amenl1 avancf, par L'Aurore, Il lt'I, tllr1 a«cnteron1 1~, bien 

:n, ~· .. ul~ ?:!d::c. q~~ \~IU~~.i: ~~IÎ.tl~~·~~I 1~!~n\~1c,t~~a~~~·,c:ie~t 
r&l•t-, A l'lnvaslon dr:w ml1tlard111 malutcnu.111 lc1 DVAOltl•l·~ aenuh, 
amf.rlcaln1 de Ford. l'aln6 actuel o:ir d('11 annt!~ dt· lullr. •u nul 
de la llcne, lt Napollon de l'ln, bEnfrlce tlu 0tr11onnel non con~ 
du1trlr automoblle, lancfit otr dra dlf On est loJn th~ la ,rhc de 
ebef• d'Jndllltrle qui n'ont peul• ,lx mol, de, métallos américaln1, 

cfe11ct avaient ma.tntcs Jota 
alltgut, les un.s ltu.N prinCi­ 
~., l1uma.nttalrc., ou phfloso­ 
pltll(u tt, 1.,. nuire, leurs c<m· 
t..ict1on.s rcllqicu.st..s. pour s·oz,. 
p<>scr d. la conscripbon : en 
vain, 1,;1a,1 le pl~ souvent. 
NOUJ avon.., connu avant 

guerre un ~ttancn qui /ut. 
r{Jormt parce qu~ l'l11tt'nd-an­ 
ce n•arnva.ft pa.s et le nourrrr, 
ou du moin.t qu'il lui causai.t. 
trop lù souci... Mal& ce C<U 
clrmeura. Isolt. 
ru-R!~~~~t :." o~u~!f;r~~~! 
rl°u orfon.s point prn,,:t' 

dc~e .:c:ron:~ei~:.1 rio r~,~~ 
ti011 d'ob/Cct-cur de comC"lcncc, 
•'aJouta.1t le con cept. d.'obj tc­ 
tcur de trn1t>&a=nrr N'v 
•·t-11 J>lll Ill une ldh tl creu­ ,.,., 
Pl~ •• dtv<loppe ~ lcmp<!­ 

romcnt artistique; Incapable 
de c s'accommoder des né-ccs­ 
sllè,, do la vle mlllu.ltt >, plu, 
~u1:::'cniul~1r~cr le de n!c:le 
&oldat: demalu tout le monde 
arlbte. Qutl progrt!I 

P.-V. BERTHIER. 



LA VIE POUTIQUE ET SOCIALE 
Le Monde libertaire 

~lal ~hritl~n. le pu11 11,orlaU,itl\ a 
J<WIQlllto , .. ro,.,, dan., lob•· 
tatlle l On pounealt <N>lre Que 
~ta q:~• l~1~1a~~:~u ~::r,fs~~ 
•'en a.rrfUI sur la p('nte où en~ 
" ~lolltit ,t ~s omis.. Ce ~l'rall 
une <-rrtur ! - Le parti soetn, u .. t, 1on1t<'mp.s au pouvctr- porto 
une- para dt' "'sPonsabilll~ lm. 
port,ant4) dans la suueucn ce­ 
ruette. 
Depuis la Ubératlon son action 

réformlite qui labsall lntocto le.!t 
atructurft, a tau do lul l'arc.nt 

par Alfred LIRON 

Q!JEST IONS ECONOM IQUES 
s~cwn [1 ,OUTIQUES 

lBostRlfdm: 
l'A1•1.~sarrsmJraded'Hltlu 

à A.dilUtltlH.). ••••••••••• - •• 12 
Al?PëUT A.: 

Essa i s:ir ra ~lori, .. n6ral1 
ôtb~·-············ 5,50 

BESkllD,i.tlft: 
l.l-&tn. ,,_..,. ..... .s ................. , 
l'k:cme t!tl.lipropriftl •.•••. 

S.COTI OU'l : 
~:.:.!:Lon d.Jns le mondt 12 
Ln f..l&'! :i.tn .; .:.: ! rr:btot ra 

1,70 
R~a Baoi;2 et lnlsb •.•••.• t.SO 
Le nt=a d~ l!e:a ants famfl- 
fes. 

DECASTKDJ.: 
Upoco{t ti .. Je ëe la fala:,. 

IUtLlS MiJl'na ~ 
la cocn U. , duse. dlt(znaltt.. 7,ID 

fU'I.ESAntin: 
!Il~&~ •••.•••••.• 1 
,anur c.w .. 1 : 
~lt.socitfümelibertalra5 

ln l!l::etn.~ fœ1tmr,lquu (dlver- 
su doctt! ":es ou syst !mes see, 
~~ deptl:1s Il ffl O)' IJJ lat) 5,10 

~~:~1,1soeia.!ilmalîbtrhlret,7D 

l'aca::=! .atie.,dU c.,pib.l d'1prb 
Rasa l.m:dla wt {suh1 d'un 

ape:r;u sar ta dîscuul on du 
:;rataet::. i:e;i.is la mort de 

l:sa tiw:~ra. •••••••• 
UYlKIŒ &Inard : 
le IOl::iaiCis;maeooçlntif •••••• 2,45 

LISlCIIUlann&: 
t·o~P!,on. blerutf olU!t &i 
h'lalt fl31!1-1559J •••.•••..••• 4 ....... , ..... , 
Dlll?t"~f6:4ntlf ••••••••• J,15 
.Du~ ff.1frat;f-Laffdf- 
rlti4c tt run:tt en 1une - 
~n otne:rnUOt'!J sur 
ru..ta u uan. - Fraace tt 
Dia (lolnotU e Id.I llon - 11n 
fort a-, n 

Dtlacrut,o., d,tl'on:lradans 
"-'tl - Prll!cipu d'ot· 
IJttuGoa pall'Dqae ••••.•••• 10 

.......... 9D' p,opdftlftn 
-Le*ott dt im:ic, rftu •.. 

Dl l,Wlllcipt • rert n. c1e sa 
........ llldale - La Po,, 
NCSIGl- •••••••••••••••••• 10 '"--·­ ,., .. CGIIJftlal cll 2 a. 
a.er. 11 

___ .. _ 
•S.lllcll .•••.••••••• 11 ...,.._-······· .. ~·-·······" ~-'".r::::..'"ic~. :'"-ïi 

... , ,, 21 .,@...,..... ,a 

M.lllllOH: 
Hlstolrt dU moll'lemenl anarehlstt 

en fl'llnce ()88~1914 ...... 
D1 l.a Bas lQlt au 11ont-Yalfirl1n .. 

M.lflltOH IHchtt11 
Hislolra dl J1~u.u Bonhomm.e .. 

IE.EDJabn: 
011. }ou.n qui &brmllr1nt le mon 

IICff:Dsi••••••••··•••--••·· 

~0~ns ~~ • .~~. -~~anlsh R1vol~ 
SOUCH'f ill(llS UO 1 

Natch üeer Spanlan (LI rfvol~ 
tlon libertaire •n üpa111e) (1n 

SEll&~
1e;:t':!1,. 

Destin d'une rtvolutlan .... ,. 
TOUINOUXJ.·l.1 

Secrttld'EIJI • 
VDUNEt 
U R•voJuUan lneonnue (u rëve­ 

lutlon rus.se tt le mouvtmant 
libertalre) .....•......••••. 

HISTOIRES OU IOlU 
IIDUUNIES 

BJJtOU!IUNl: 1 
Confnslorr, .•••• 

BOUUEOIS tll.colas1 
Lm thforln du droit lnt1rn,t1e>­ 

n.1I che2 Proudhon (li ttdtn1- 
BR IQ~~,J~ ~ paix) .••.. ~- .•.• 

A&rlc.ol P1rdl1ultr, Comoa,non 
duTou1d1F'rance(l805-1175) 12 

CDHS1DER1N7Vletor, 
Exposition 1brt1te du mtlma 

phalDSHrlen d• Charlas Fout· ,,., . 
DDMMANtilT M1urln1 

Blanqui calomnlt •...••.•..• 4,SO 
LH /dies polltlquH •I &.oclillll 

d'Au1ust1 81,nqul ....••..• 
Blanqui et l'opposJUon rhtilu• 
tlonn.alrt 11111 fin du Saeond 
Empire •....•...•••.•..•• , 11 

Hommes et chous da 111 Corr.- 
nru ne •••••. . ..... 4 

Jacques Roui , 11 Curt rouie .• t,111 
Syl'taln Mu,ch1I l't11l1talt1 •. 1 

ruRER Sol, 
Francisco F'errar. 

IA11 10T M1urlt11 
Las thlllortu d'Anatole franc, sur 
l'orpn/utlon social• d1 aon 
t1rnps •••••• ~ •••••••••• a1m1ueuv1,._, 

Vcy111 rholuUonnalre - lrr.- 
prnsloa.s d'un prop1,pndl1t1 • 1,AO ...... ..,, 
,~~on:' rterl1ptnsl1d1 

IAUYY l.1 
laJtUMu.deProucfflcm ••••. 4.10 
li' NJ'f ap de Proadhon ••••• 4,IO 

IIUIII DT ..... . 
Lawtettl'-"d"Wlnfl>ffid- 
tbuslen, rastn, Hvmbt rt .• J,IO 

Ubatf e11 f'IUrt - le fit, IO II 
œavre . _ ... , 

fr..:tteo ,emr, un prku, .. ur 
~IG.&khoud .••.•• 
Wll lall GodWI I, pl, tlosop fls dt 

la Jat,Uce tt de 11 IIDlrH •• l,IO 
fnntlaltltsodllllffltll!N,. 
""· ••••••••••••••••••••• 1,10 -· - .. - , ... -· _.,li_,. 
~, •...............• ...,, _...,a., _ 
......, ... -· »-······· 2 --· ... --················· ... ....... ........ - , .. 
,."""" ,.11 -· :.=·············· ii.w. -- .... ,.. 

. ... 
Le Gala du journal « Liberté •, interdit par la Pré· 

fecture de Police, sur dénonciation du mouchard Tixier­ 
Vignancourt, avocat des fuyards d'Alqer, est reporté au 
3 février à 20 h 30, salle de la Mutualité. 

Le programme reste le même et vous permettra d'ap­ 
plaudir Mouloudji, Anny Flore, Jean Vanne, entourés 
d'une pléiade d'autres artistes. 

Prix des places , 5 NF. En vente au Monde Libertaire. 

LES FORCES LIBRES ET LA PAIX 

VIE DE LA 
llGION P111SllNNL - Perm,ntnct tous 

J,IOj 111 umedls, c:11 l5 • 19 h. JO, l, rue 
larnaLB, Pari• tll.,_ 

.... 

ClOUPl LIIEIITAIU LOUISE MICHEL - 
Rtunlon du aroupe vendredi Il Jan'lllt, 
• 21 heures prfclses , au local d• Mont· 
martre. Ordre du Jour, te quart d'heure 
dtl mllltant, par c1em1nt Fournier, lu 
• ..,fn,m1111ts actutls1 dl'ttra. 

au -=~~~!'~d;in1~~:: ,::~:' ~1 ~~: CERCLE 
trt:: .. ::~: n ,.v,RoNL _ .,.... CULTURE el RÉVOLUTION 
pe inlrc l'IIS11, ,eunlon chaque amed1, R6unlon11 : 1• et 31 mcrcrcdl1 
Rens1lanement1 au 1l6p, 3, ru, rt1nau•, do ohaquo moi1 
Pt1b: (ll '). au toca J de Montmartre 

AIJ(.. IJH'I OYINCI. - Grovpt Ub1,Ulrt, 
- S'ldruH, • Jod 81nachln1, <;_loa des 
fltu"' IL A. 41, avenu, P.-SOlul. ,------- :=.:~~ ~ ~ .... =:~ P R È S 
.,:: ~·::::•::,.: ae::=-::- .,;;; SOCIETE DES MllS SOCIETE DES AMIS - -li DE SEBASTIEN FAURE DE SEDASTIEN FAURE 

,::= =::,'!,O:-, ;- 20 •:,•: b~tlu~lé16 vtenl d''4lter une 0J1~~:.'"':.'.'.:é~10~61~'~~~~\'~ 
• .:'..=it 111,11111. !WbUU~n Faure , aoa œuvre, ~a:1v~~· \t:J:~::. ~J:6°f~!: ~-=.:• ,!1 ,::!'~'! Prlll 60 AP "::1~~ ~veo une ~~

1
1 ~f.°!~::. ~~~~:'~~dl!pe: • ,:::;a.'2: . .'":,:'°;; :.:•;,bf,. beg: :.:i.•~i:e:;, de prop&aanda : aable. 

=. ~=1~,•o;:: :.'"1é.,;!:; ~~ ,~i.!.f!:!°'r.::: ACHETEZ LE --.,. Hl vllldue 2=.:.:n1 Calendrier S. I. A 1961 
3'10 AP au llau da ~ AP 1A dtr,oleur de 14 pvbllcalfon : 

b-=,~~lllldea .... u. MaUl'loe LAIBANT. 
l'raMI note: la mati n .. UU. - 'fta..U -.. - =-dari": r.:J:1U: la •IIIUe Ill .., d• "'""en IJDCllqa .. 

DlmllllCba 12 rmi.r 11181 1111pnmerta Ran6-BouJannr 
lalla dia uia. da& l'IHt-oavall IO, rq a.nt,Boullnav, l'ARIS-UI• 

ORDUPI!. LIIUTIIRf. Of: SAIHUI. - 
Pr1tr1deprandrec.on11c1 evu 1ecem1- 
r1d1 Geor111 Auunneau, route dt Mati!)> 
nu,tSalnllt. 

UON. - Groupe D11rvtt 1 , pumanenu 
IDUS Ill tafflldll do 17. 19 h. Cllt dtJ 
Bon Accueil, 71, rue <11 Bon n111, L)'O n 15·~ 
R1nulanements 11 1dM,lol\S. 

GROUPE LIBERTAIRE 
LOUISE MICHEL 

· prendre do.te pour io 

GRAND GALA 
ANNUEL 

au J\.loolln de la Galette 
Jre QulnHlno de man 1961 

GrAce à cette communauté mo­ 
rale Je conflit des générations 
s'est résolu. avant Ja guerre. par 
un renouveltecment relo.tlvement 
rapide des militants responsables 
et depuis ln guerre l'imposture 
stallnienne s'est révélée beau- 

:~fre ~~1
~
5
da"n~iree ::1n~a1~e p~~ 

le technique ... 

UN llVII ~UI ·~:~~:~:,-~:~~~::·~ ~~NDICALES, -- •.••.•.. ·······11.· 

CENTRES D'APPRENTISSAGE, j 
CENTRES PROFESSIONNELS... . 

UN GUIDE pour composer 1, pl...,chette l Jiv,.1 du mllltant. 

US JOIES lT LES FRUITS 

Dl LA LECTURE 

de Roger HAGNAUER 

,r4F•• de GeorgM DUHAMEL, de l'Audéml• FrM'l ç•he 

STnformer, 1'1n1trulrt (en technologle, économique politique, histoire 
1oclale),aedl1t11lreparlalecture. 

Commentairea des textes de Mlchelet, Jean Jourès, G. D1lh1mel, 
Andrll Gide, Voltalre, Simone Weil, Emlle Zola, Jean Maitron, elc.... ' 

Une an1ly11 de l'Hl1tolre dH Bourses du Travall, le Fem1nd Pelloutier. 

Une blbllographle de la blbllothèque classique, de le llttlSnture popu­ 
laire et prolétarienne. 

Le livre 1 6 NF. (Edlllons Ouv,l•res). En vente à librairie Publico, 

3, rue Terneux, Par1 ... 11•. 

se réveilleroient-elles ? 
C ~~C~fce~br~~ :n:n~ildl~ 

Luxembourg, ce bref repor­ 
tage sur une manlfestatlon de 
femmes : 500 mères, ayant des 
enta.nts en Algérie, présentalent 
en haut lieu une pétition oour 
que cesse leur supplice; l'une de­ 
clara a.voir déjà perdu son père 
en 1914, son mari en 1940, elle 
craigna.it que son fils ne subisse 
le même sort, ce qui la rendrait 
folle; l'autre avait perdu son 
mart à la dernière guerre et ne 
voulait pas que son ms meure à 
celle-cl; une autre avait vu son 

une mère se plaignent d'avoil' 
leur entant en AJgérie, Je leur 
pose la question : qu'avee-vous 
fait paur le tirer de là? J'ajoute, 
c'est vous Qu! serez responsables 
de sa mort s1 ce malheur surve­ 
nait, il ne su.W t pas de Inrmoyer 
ma.ls d'agtr pour arrêter ce 
fléau, vous en avez les moyens. 
Qu dire des organis ations ee­ 

liUque., et syndicales, plu., orëee­ 
cupées de détendre des Intérêts 
professlonnols. dont Je ne më­ 
connals pas l'utlUté, pJutOt Que 
la vie de leurs adhérents; elles 
oublient qu'aucune a.meioratlon 

par A. BARBE 

FÉDÉRATION · 

DE NOUS 



A TRAVERS LE MONDE LIBERTAIRE PAGE TROIS - . JANVIER 1961 

DU Formes et tendances de l'anarchie 

par Maurice LA/SANT 

par 
Stéphen MAC SAY 

Dl&U\'&tses qui or1encent la Jeu­ 
nesse ve:-s ta dé.Unquance, U est 
d'autres c meneurs >, agent.a pu­ 
blics d'altérallon wo:alo, e,calté• 
à plaisi.r sur tes panneaux spee­ 
taculai.res. Ces meneurs, dont les 
prouesses frappent 1·,sprlt et tl· 
rent vers l'imtiatJ.on la volonté 
h~~ c p~teso~t ie!e~:~"<nt~ b{:~: 
aimés du ç!ru!ma, les durs des 
bandes dessinées, les enmtnëis­ 
veëeuee >... Devenir. ne !ùt.ce 
que vls,,à-vl3 de soJ-mtme ou aux 
lie~~ :rshci~smf:f1~nsq~J1adet!: 
tsuon t 
Savez-vous, dit un chroniqueur, 

que 75 C'o des dé.lits de mineurs 
sont commis le samedi soir t\ la 
sortie du cinéma 7 D'ailleurs, de 
l'ambiance lnhibitrlce, de la brù- 

f~g~!~:u~~· s1·~a~~ro~i 
pas avec l'étincelle d'un soir. Du 
c coup I rëusst, contagion. en­ 
Ulûnement mèneront aux lende­ 
mains réédii,és, aux c atfalres » 
concertées, aux aventures per­ 
!ectlonnées ... 
Et que dire de tant de !1lms 

clnte:rdits.aux-molnsdeselzean.g 
td~onse en !a.lt publlc1'a.Jre), où 
l'on convie et prodigue tes Inals­ 
tances pa.ss:lonoelles, les étrein­ 
tes lntempe.,t.lves et les amorces 
de coucher1es (couples roulés sur 
le Ut, prélude au déshablllage, 

--------~ ~: (~~J:~tu:~~or:ar:o1:,s~ 
grosstèremen.t poussées 1 Ces 
« prèse.ntat1ons » viennent- là, 
c'est l't1vtdence, non par souci de 
vérité, voire de réclame, ou par 
1 plénitude clntmatographl- 

'ta~~ <~~~"i~aÎt 8sa11~ c: ~~ 
fl!~m~~ v~Jàmt~p pga:1v!~';, 

~u~~~~o!.1 ~t p~b~gt:~~ 
ausaï é1olgnés que lB soue pru­ 
derie de la franche ei sa1ne 
sexuallté que nous comprenons. 
Les répercu.sslons posslbles, en 

leur temps, des grands romans 
de cape et d'épée ne nous sem- 
~~ S: ~~~~nsêt;~~P~ 
recta que constituent les éptso­ 
des (11.mées dont nous ,dénonçons 
Ja. nocivité. En etret. ces grandes 
acènea romactlques sont toujours 
restées en de.bars de la v1e cou­ 
rante, à l'écar~ des mœurs gé­ 
nérales et des posslb1Uté! quon­ 
dlennes. On n'a pas vu que des 

~~~·J~~~~ :e~ ~~r 1: 
occlre. par 1m1t.at1on des Par­ 
daUhan et des héros de Duma., 
père. Il n'en est pas de même Cie 
tels spectacles et ee eenes rereuoea 

~~ J~~~~~~n~f ::r 1fa 1i 
~iw:n:.t 1!:m%~~ g: ~~i~ 
:n~~~~nt 1i:1t!!;1r [eéal1:ciim'! 
mëme des « coups J reproduJts 
ortre aux rutur, délinquants des 
Ugnes lnttJatrtces assez ctalres 

ra1;;e::p~~u~:l~eb~:u:u~ dre~! 
entreprl.se slmllalre ... 

Qu'on ne dtse pas non plus 
que des Jeunes gens qui fréquen­ 
tent les aanes obscures et y tont 
les rencontres tducallve.s que 

t~~d.rva~:1~~":üe1fa g~~,:ctt~ 
et plus encore la répétJtlon des ~~~V= re:a~,l~~e::~~~ 
!àcheusement et , à plus Corte 

~~~~r' .. df!r&.Yt' de ·1-~1~ 
tatlon les adolescents c prédes­ 
tinés » ou tout au moins prépa­ 
m. C'est là dénter au spectacle 
comme à la lecture toute capa­ 
cité d'impression et d'ortentauon ;u~P~:n,::i~~: J~~';; 83'fi: 
une atmosphère pestllentlelle = ~J~~!:'::~t ~ lat!: 

Dernière heure 

A PROPOS DE 
LA DÉMOCRATIE 
Jamais peuHtre le caractère 

papelard, hypocrite en un mot 
-autoritaire e, rescne sous un 
masque débonnaire qui est Je ml1 
caractère de la V- république 
n·a été aussi criant- qu'au cours 
de la campagne éleclorale Pout 
le referendum. 
Sous la boulette du bon « des­ 

J)Ote Salomon • les six gre.nds 
parus. opposition et majorité as­ 
sociés car lorsqu'il s'agit du 
c job • tous les clans .font tront, 
se sont partagées les minutes 
ccmssc rées à la radio et les pan­ 
neaux électoraux. 
Des consignes sévères ont é~ 

d~ et l'appareil de répres­ 
sion fonctionne. sans grincements. 
N~ l'avons bien vu lorsque tes 
militants de la F.A. (qui naturet­ 
lement n'avait pa.s particlpt à 
la distrib ution> décidaient de s'et­ 
tnbuer les six panneaux règle­ 
men taires à Paris. comme par 
enchantement Jes rues des qua.r­ 
tie:s populaires se couvriren t des 
affidies de notre Fédération. Ces 
affiches, vous J)OUVez les Ure en 
première page , déphnent aux po­ 
lltie!ens et aux pallcler.,. 
Beaucoup, outragés de voir une 

oP'.nlan différente de la leur. 
commencèren t le sabotait•- Les 
c !1la! • se llmrent à la cuell­ 
!ffte des mllttant.s. Des cama.ra · 
- du poape LOUlse-Mlchel qui 
:tL~t plus de 15 heures de «car" 
sont pomsuivla pour Infraction 
""" lais de !'affichage et r!,quent 
une forte amende. Noua avom protesté et nous 
c:ontumona !& protester contre la 
~ - parti,, et de l'E­ 
tat pour -= toute OJ)lniOn 
qidll'ao&OU !aleurmall la 
DWlDmre de tou tes les protesta­ 
-. c'Nt bien eelles de noe .. 
mandta qtli - tront coumr 
la - de IOUia les loC&lltls --~de-­ i9'1oa,marddate. 

.... a.--...­ 
.... Jll&IN ,...___ 

CHRIST 

oht\llor cet obJoctcur-là et ne 
pns cnüuer celui qui reste tnerte 
devant un pays entier on dan­ 
ll'er? 

Ln tlornlaon des objecteurs 
gro.nd.lt par ln complnlBnnce do 
coux qui n'ont pns le courage do 
puetcr net, 
L'obJoctour du service mtll­ 

uurc trn on prlaon? Qu-'11 y nu. 
loi Voilà ln mesure quo Je pré­ 
comse exactement. Cela. terri 
fo1gt~r~~.he~el~non 'o. do~:~rimo~~ 
eueunc lmporte.noe : elles seront 
~~u1m::ntr~~·c1~~0/l\ d:s:o;~~~n~ 
r.lus nombreux pour détendre 
eurvJllngc. 
JO suis numOnter générnl des 

prisons, et secrëtulre du Secours 
Catholique. C'est saln de corps 
et d-esœ-tt. sciemment et on 
pleine con naissance de couse, 
que Je prends position, et que 
j'ntt1rmo m'aligner par oharlté 
aur la. même pos!Uon que le bon 
saint Mnrttn, cet exnct officier 
des ormdes romaines. 
Je laisse au tccteue je eotn de 

relever la niaiserie et le para.­ 
doxo des comparaisons et d'ap­ 
nréeler jusqu'ou' vn la charité 
d'une à.me chrétienne. 
Généralement. l'Erllsc est 

moins pesamment maladroltc 
dnnssesplaldoyers,etsaitdél6- 
gucr des avocats plus nuancés, 
pour l'examen de certaines cau­ 
ses sur lesquelles clic préfère 
prudemment se réserver. 
Qu'il nous surtisc de savoir 

que l\lgr Rhodain se revendique 
du bon saint Martin, exact orri­ 
cler de cette Rome qui supnr+mn ~:~~!. dont il se prétend le vl- 

Toute vlolcnco CJt un tlrnc d'~ohl'lo: 
de la rataon QUI no parvient p1u11 par .... 1lrn­ 
prc1 01oyon.1, a,monJtrallon, preuve, !16J'1Ull,, 
elon, à lmUauror des rotn1lon1 Juttt>J crniro Ica 
homme,. fch('O do la 1ibc.rlÂ qui pour tlO r~a.. 
ll1er doh se plier au principe qu'ollo œn­ 
damne, la conlrolnta. L'orlrlnnllc• du ,oclall.,. 
me llbcr1olrc, n'est-ec pas Ju111Loment d1orn,-­ 
mcr que les moycus cmployl'.:s d~t"rmlnont lo 
nature do ln soctërë qu'il, (1i1a.t,ll1,onl? Com .. 
ment ln contrainte vlunurutt .. cllo au boui do 
la cont entrue, comment une 1oclétê ~qulllbréo 
et prospère 1nrtralt-eJ10 de., ml11'rc5 et dct 
ma1sacres d'une euerro ch,llo? La ruuc orm6e 

:~fc~p1ï:: :~:x11o~:~~I~~ :~,' !Pf~11!ia ~\·é~;i 
mmJor révetuüunnutre » de concentrer tous Ici 

r.:~~~~~ ~~~~:,tc!n i~~~rLu1fo~1és:.~:;:c.l~ro0n'0~: 
d'oxploltatlon? Et aupposez. que l'ennemi 

~~~osmr!:1~0!~?0 
11
;0~:eClfe:e~t~:~~:r1;· ~~~~~~~c~ 

e1J•un1Lên11llonales11, 

FONDEJ\IENT D'UNE SOCIETE 

i\lmls la guerre u Intérieure 11 et u cxlt­ 
rleure n, le meurtre et. le massacre ne sont Ja­ 
mais que la concréllsatlon d'une vlclenee fon­ 
damentale et permanente: celle qui est le res­ 
sort d'une soch.iL' dtvtaée en classes. JI y a 
violence dès que, par conlroltc dHfusc ou bru­ 
tale, l'exlsl.cnce lndlvlducllc ou collectl\c eat 
ulihséc à des flns extérieures à. elle et, ccrnprt­ 
mêo dans les limites arbllralrcs. 
Toute réststa nce à cette oppresalon se heur­ 

te à la violence: Interdiction des or,ganlsa.­ 
tlons ouvrières, réduction dc1 u a,gitaleurs" 
par la faim, la prison ou même ta morl. Di>s 
que la résistance ouvrière s'organi.sc, une si. 
tualion H erée où le dernier mot reste tou, 

Dtrh!er une fr'PU! nu Unf' manlf,-•fltu>n, O~ltl~C d~~:~t'~l::VO~~ cr::;::-~HIIJ dJt~.:)'~t:i;• jJd.~~: 
a oaa a pr'l)Pr"mf'nt parln tbm• d, LI. t10llQCt,, 

~irr~oi:o~w11C! ~~~!~:'a~:\,!"~~~ ,'~'1.!id:~~;; 
que •orh•I""-, H hfur't• h1e.-ftabJ.rmt' '1l • La 
,~artfon ûu monde qu'tll• cundam~, 011nw 
CMltlna C'ati, tr, rlliQUl'11 J,.. 11lu.• _t·dt;m,.. dol, 

~:~~ ~~o r,:,C:"Si~t>t,:,1,,~:.ug",:Jt:!l, r:;:,1;: 
quNc1 1oclate, d'un ,1,-t1e f't urah- l)Htr 6Mr 
dr1 16nération1 lis poJ41 d'un dr'f•U•e- •Y•~ 
mattquemeru my•lffh,att'ur d 1brut11t1.ot, 
t,J~. ",~:~,.r.~1)~1~:1:a~;·~t:t~r.~·;!~ d:~'».; ~!:~:::r~rai l/:/:.:h~l~~:;~ d;:rri; ~.:· ,C':i 
t:11

~0~~~~
1.1~0mf~~tt.:: t ,1nie~e v!r ··t:u::!: 

ornllc1r1 n'ont en rtcn ~rnptirb.6 la dtu~m.e 
.rucrro mondiale. El mccepa.er lea e&m,PI 4e 
eoneenrruttnn, n'ému-ce pa1 o.cco-rdcr olutl la 
vloloncc que 11 on ao lanç11H dina la tu.U•ar .. 
mto? 

Ln lli4'rvlludo, 1urtouL, 1l1nftle l1ltoufftD1ent 
do celte clvlll1al1on en trnln d.c oaH.re, qu1 
reste le IHH dernier du s.oela.Jlsrne. Alora 
qu'une ré,-l1t.nnce vlct•JrfoU.10 1 l'O-VJ)r~'lon lut 
pcrmollait de ,c développer d11.111 uo cllm.aLt rc­ 
vlror6. ta crëauoe <1t la recherche ne tuppnr­ 
t.ent pas la servitude ni l'abdlcatlon. Par con. 
rrc, n'e st-c e pll.!t les pérlodca ICI plUJ Y'loll!'l:).1.,Cf 
et lei plus tumultueuses de l'lll•toJro qui out 
<"onduli l'hum.anJL6 à iae, plu, eraodcl déceu­ 
,,crt-0? o Oo sont les côtés noirs de l'blstolre 
qui font l'hbnolre n disait lU.a.ric aprët rrlceL 
Au procès de la \-'IOlenec, pournut-ol'J oppo­ 

ser une paradoxale rerllllt6 de ln vlnlence '! Ct. 
d'nbord, oc dolt--00 pa.a dlstlncue.r vlolellCO 
totatltaiee et vlotcnce révolulJonnaire? 

René F'UGLDl. 

L'ALGÉRIE 
la croisée . des 

progressistes peuvent y trouver 
de séduisant. 

L'insurrection doit y r6f16, 
chlr ! Le maintien des classes 
entre musulmans engendrera 
desluttcs,surtoutsl on assiste 
à. un retour masslt des travaU­ 
leurs qui ont appris en France 
à distinguer entre les réformes 
politiques stérlles et les rétcr­ 
mes éeonom.1ques fructueuses. 
L'iné&a,.llté entre les races, le 
rejet des européens dans cucï­ 
que ghetto, tout cela constitue­ 
rait. un terrain de choix pour les 
occidentaux acbamés à Pecon­ 
cuértr leurs privilèges. créer 
pour l'Algérie des structures co­ 
piées sur les structures démo­ 
cratlques, telles qu'on les con­ 
nait en Europe, tes nggro,. 
ver par des discrimine.lions ra­ 
ciales ou religieuses, c'est per­ 
pétuer sous la tonne dlftirente 
les combats qui aujourd'hui en­ 
sanglantent le 1,n.ys. C'est ravo­ 
rtser l'lntervenllon des grandes 
puissances mondlnles, qul mi­ 
litairement ou économlriucmont 
sont toujours disposées sous le 
prétexte de rétnbllr un c,rdrc 
QUI met leur Intérêt en danger, 
à venir me.ter les peuples tur· 
bulenLS. 

~•••••••••••••••~••••••••••a•••am~ 

Pour aider le Monde Libertaire: . 
S'ABONNER j 

SE RÉABONNER i . 
ACHETER TOUS LESi 
LIVRES ET DISQUESi 
A NOTRE LIBRAIRIEi 

!••·······························~ 

(Suite de la page '1) 

chemins 
Pour évller l'ornière ofJ s·en­ 

slout.lronl les cspolre mla en 
clic, l'in.surroctlon doit réviser 
ses mythes et. en particuUer se 
l.lébarrasser de ceux quo lui ont 
ltgut!s ses maitres dllns les uni· 
versJbés occldent.ales. ll ·n•en est 
pa.s de plus dnngereux quo ceux 
qui se réfèrent à la rnllg1on etau 
nat.iona.llsme I Pas do plus pra,. 
tique non plus, pour permettn 
nux dirigeants d'asseo ir leur pau­ 
volr et de maJnt.enlr les classes 
pauvres dans la sounussion et 1, 
respect. 
L'insurrection est :\ la cro1* 

des chemio.s. Elle doit refuser lo­ 
co.deau cmJ)Olsonné quo lui Jèguo 
1A démocro.Lle bourgeoise. Darul 
l'Algérie splrituellcment morcelée 
on ne construira pas un Etat ar­ 
cha\·que nl un Etat cent.ral i.Ste 
durable. Lu solul.ion passe par 
un collectivisme largement d.éœn· 
trallsé, un fédtrnllsme des gran­ 
des cités et des COmtnllD&UtéS, en 
ntt.endaot que Je temps oyant (oJt 
son œuvre et qu'il se dégnge de 
cette terer douloureuse uno clvl­ 
Usatlon or.1.i'Jnale. · 'La solutioo 
passe par l'éia.lit<! compltte deS 
Algt!rlens, de tous les Algériens 
e, pas seulement des ~ten., 
musulmans. 
Pourtant ce qu'on sait. ou ce 

qu'on lit des hommes qui repr& 
sentenl. l'tnsu.rrecUon. I.a1sSe peu 
de chance de voir adopter UM 
solution rafsonne..ble, puisant 50D. 
orlglnnllt<! dans les réalllà algé­ 
riennes. Il tout alors c.ra. lndre 
que le gruncl esPolr soule,-é par 
l'I.IlBurreclion tourne cour, et quo 
le monde ara.be compte un Eta; 
do plus, où s'aUronteront Je, 
clas.,e.s , les races, les rell&t ons. 
les lntén!ts des ballleun do 
fonds. les combines des civentU­ 
rlers et des pollUctens Qui ont 
pourri le Moyen-OrJent. 
Alors une fois encore, le sang 

des outrogés o.urn coulé Pour :o 
plus grand proflL des classes qui, 
nées des révoJuUons, les contts-. 
quent à leur pro!Jt et obu,ent 
les hommes qui ne çcUlent pas 
tirer les leçons do., expériences 
pas.sées à remonter éœrnelle­ 
ment li !'11.SSaut des prtvUèges 
quo la folle engendre. 

M. J. 

CONSCRIPTION 
dkarmé ne risquait paa plus, 
et mtme mol.na. q-u'o:n pay11 
arm• Juaqu•aus: dent,, me.na., 
çant ndoutable et jalou,•. 
111 nppelatent quo lttl ruer­ 
ra ne aonL rendue,i poa­ 
atblee que par doa campa1ncs 
de Presse.· un bourrai• do 
orbe lnknalf penu aclaal cha- 

••• 

Aujourd'hui l'Anglotcrrc vient 
de supprlmor ln conscription 
obllgalolre. Certes oou• no 
1ommcs qu'à ml chemin do la 
lbèee soutonuo pnr nos dovan· 
olera. La Grande Bretaroo no 
renonçant p.. à 100 apparell 
1ucrrtc·· ot ao contentant do 
COUMnrer uno nrmte do car• 

en 
• .,, el de• tbecllnloln8 pour 
allllNr le ... NbNDI IOD po­ 
leallal IUIUlalN, 
l'lua na1i.i. que - •olalal 

et no1ammon1 ••• la rn- : .. r.~..J.111 0~111....:r.:-: 
..... ea-na • qal lal 
perme!, nr 141 plaa "'°8mD1q'ae 
........ da ..... 

(ST S·U.PPRIMf( 
Cependant débordant do cet 

an1lo malérlol sous loquol ce,r• 
taln1 le con1ld6rcnt. ono mlso 
à l'élude des appllcatlons des 
méthodes non vlolcni.es est on­ 
wllu,,68 outre m.tmobe pour s'op· 
poser l uoo pos.11lble lnvaalon. 

1'1al• d'Gulrot von&. plu, 
lolo : la mlnorU6 travalUl1to 

ea An1lelerre ol le Jeune perll 
-lallok daaol1 IOD .... UIUII 
••eo eus-m6mea. ne ~lament 
... MUIIIDIUl la fin de la 
_,lp&lon, mai. la 1uppne- 
110D de toale ann6e, ooaa qui· 
qaa forme qae oe oolL 
Il faut dlall .. bu&lea Paun 

que l'•••mp.. ••en.ne. e& qa'ua 
PJ.• 1111 p..,... J'llll llall.., 

li l'atte-odnlt do la Fro.oco 
pour des rai.sons mull lplC!I dool 
certaines reste.nt vulablO"s : 
- Lo Franco e.11t eortlo 

va.ln11ueur du dernier confllt, 
et o'eaC. au wlnq_uour do moltro 
uo terme à d'~lcmoll~ nwon· 
obos. 
- u faut QUO cet CXOI\IJ)IO 

Ansleterre 
...., lem6 vienne d'un paya lm­ 
portant ,, Jouant un r(Uo dan11 
le monde, pour qu'un let s•to 
1olt ollloeoo. La Franco ell do 
oeux-llL 
- Enfin, aprù avoir e&6 la 

plu Juarrltn dN aa&lona (1'$ 
IUO,NI ID mille 111111 ) Ü appar­ 
tient • la Franoe do M"lr la 
Pals par la d68lalon la plna 

nuëactense ol lA 1,1m, probl\nlc. 
Jl~las ! cc "mu cs1 loin do 

11'oo.compl · 01; eucora uoo fols 
uo1ro Pnlrlo (puisque Patrie 
Il y RJ csl source, QI obJol do 
cottfllls et do dtl-sordrc., et non 
do rnlx ot d'bn.nuonlo. 

Ué1n, 1 oussl, noua no \"Oyons 
poa llitrml les l)Rrlh• d(' i.auCb<¾ 
ou (11111 da ,raoahc d6 notre aot 
un !!leul qui rff'lnmc uoo p.tl51' d~ 
11osllfon ouMI rt'.,·olullonnnlf'('. 
lt~llUI 1 rurtn lo peuple qui 

fit Ill Comrouno en e~t au· 
Jourd'hut à JlmUer 800 ocllou 
au dt'pol do « Oui » oo do 
« Nou » dan, rurno flux olouol­ 
tl'à. 
SI l<" rou,·crnf'mcnl nngtnl~ 

a prh1 cr1 le mC"sure <'onoornnnt 
la con11erlptlou, aJ lo gouvcr• 
nl'lmcmt anJlala 110 ntontrt1 un 
pt'lu mo,u .. a,·tur;-lr quo le not~ 
11ux ~alltM, li no lo doit pas 
l un doo du cltl. Son ll~ra .. 
lltme, aln1J quo lo fait rema, .. 
quor notre oonf~re Freedom ( l) 
.. , dCI au fait qu'il oe II01' 
trouvt en plelno tourmente 
10.800 llommea en Clraudo Bre- 

••• 
1 .11.gno pour dira noo à la 
jrUCrrt". 

CepcndanL ~n a.n.aUonaUtte! 
quo nou~ somm~ nous saluons 
et, o_ppuyon~ · 1cUon e:t.f&Jf.e 
dons d'nu1 N:' S feft"C8 que la 
nol rt', où lo , lrut poUflque n'a 
ftO~ tmCOI"<" ('ma$eu.lô tout à 
r::.tt tes pnrll• qui parlent au 
nom du peuplr. 
Pour en re,'t"olr tlu l'œU .lt.at 

tJ\n~lblo olllenu outre n1aoc.bti: 
« Ln tcupptt~lou do ta COil> 
crJpt Ion quo 001 eamaro.des 
i.ougcnt, quelques tt:anœ 
qu'ils pul..sont faire à .. •uJe t, 
l'immense Pl'Olll'M que o,,la lm­ 
pUqu•. 

Qu'ils •olli"'lll a l'auen·­ 
mrnt. de.-. corps "' des esprUe 
que coo..'lfUue rarm6e et quelle 
llbfrollon oold apporte la dl5- 
parlllon do ce •tare de Nn'I• 
tude et d'ab6&-...0D& poW' J• 
géo6ratlom A ...,n1r , 

HEMO:. 
(1) ~om <Llbo1'16) l'hel>, 

domaclalro anar~bbte anc 1ai. 
3 d6ce..1bre 1880. 
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ASPECTS RÉVOLVTIONNAIRES 
DE LA CVLTVRE 

THtATRE 

Au T.N.P. 
Une parabole qui fait fuhrer 
LA RtsrSTrBLE 
ASCENSIO 
D'ARTUUO 

par Joë LANEN 

pèrcnt de ces cornagcs. Que de1 
moranstea alorlflenL l'nrbltrolre. 
Que des Journnllst.es subltmcnt. 
ln prévnrlcntlon ne heurLent. pns 
nos conecrcnccs d'Hnmmea du 
XX·slèele. 
Dans Arluro ut Il y o Hitler, 

bien sûr, mals Il y a suri.out Jean 
Vilar, comédien de premier ordre 
pour qui le théâtre de Brecht. 
semble avoir été créé, Sn compo­ 
sltion, une des mcl1Jew·s qu'il 
ait tenue, est. du plus pur art. 
théûtrnl. A t.elle enseigne qu'elle 
estompe les part.enalres du dJrec- 

" LE LION " d'Amos KENAN 
"Biedermann et les incendiaires " 

de Max FRISCH au Théâtre de Lutèce 
• Le Lion• est une suite de 1a.­ 

blcaux qui ont Je désordre et l'u. 
nilé d'un cauchemar comme les 
personnages en ont la plasticité 
d'identité. Les uns sont rait.s pour 
être dévoré, Ies autres pour dé­ 
vorer, certains prennenl le parti 
de dévorer pour ne l'étre pas. 
Cette peinture des rapports hu, 
mains au stade d'un monstrueux 
enfanlilisme, pimentée d'érotisme 
mise en scène par Roger Blin qui 
en souligne l'aspect cauchemar­ 
desque,dêcontenancequelqucpcu 
le spectateur. 
C'est dans la tradition de To­ 

nesco que s'rnscrtt .. uteuee­ 
mann •. un bourg-cois c1W, par 
• sens de l'humou.r ., accueille 
chez lui, comme pare-feu, les in- 

cendiai.res QUI ravagent Ja ville. 
Comme l'autruche il neêrere s'a,. 
veugfcr pour ne pas avoir peur, 
mais • 11i le ehaueement lui rait 
peu, il n'évitera pa,s le ma1be.ur •• 

Ici le symbole est clair. La mise 
en scène de Jean-Marie Seue:ao, 
qui joue Bicdcrman.n avec sobrié­ 
té. utilise projections (deux ban­ 
-les de Siné), décalage de plan, 
etc., mais a tendance p11r1'ois à 
disperser J'nUention. Si vous at­ 
mez l'humour noir eL le comique 
né de la. confrontatio·n entre la 
cynique franchl3e des lncendlat­ 
res cl la plculrerie de Bieder­ 
mann cramponné â see habitudes 
allc-.tau théâtrcdcl.uttcc. 

1'1. o. 
Je n'•i pH regudé comme on enseigne i la Sorbonn e, ,J ce que 

j'écriv.1i1 renemble i du Puc.11 ou i du M.1rmon tel, .i d11 Juvin.11 ou , 
du P.1ul-toul1 Courier , i, Sairi t-Simon oui, S.1lnte-huve, je n'.11 eu n, 
le re1pecl des tropes , ni la peur des néologi1mc1, Je n'ai point oburv• 
l'ordre nes tor°en pour .1e cumuler lei preuve,. 

J'ai pr°, dei morc:e.1ux de m1 v·e et je les ,11 c:ou1u1 aua morc:e.111• 
de l.1 vie du ,1utre,, timt quand l'envie m'en ven.1i1, grinpnl dH d:n.1 
qu•nd des ,ouven in d'humili11iot1 me grattaient la ch.1lr sur tu 01. 

~ PEINTUR~ 11 

RIVE DROITE-RIVE GAUCHE 

par Andrée WANDA 

NAGUERE, raobé Pierre. aida 
Cu 1G.4J,. l.ogtJ- a. s'abriter. 
:ans doute or,et»ait-il a ~ 

•:.tun.cn t.J ·,irnpkment tnmuuns 
Votli& '('.J.1aujourd"hui Europe N• l 
~ JKac..U a. .son tour mr un pro- 
1~ dilu:tzt, c crucial,. pour­ 
rail-on sv«. En e.l}e-t, le.s nom­ 
taa:., CU lt: nou~Ue. cité ~'Ept­ 
My n.'ant pas ct:eglue. Horrifique 
~u que les d.irige.anb d'Eu­ 
mpe e- 1 ont dkùli de combler. 
L'abr.t~t CU ce, pauores 
CUOpen, ne pa.t. ieidemment etre 
,aaJi à. bt.C:i par la ,eule radto, 
a,ae tQ fi&e ut 1nduJ)l!rua1Jle~ Qu'à 
cda &c t~JH'!, une muse de ml­ 
- a,l,),, .,aJ,: aa pal,:u du c_,;_ 
1.7. c. t-~ «ld:,rf.e. axec l'! con­ 
OJIIJ'J etc tc11i te 9raun. !JOualant 
~~~J: =~tb::tJ,~; a;: ao.11t'r c Jli1ndt Chrt1;,:n _ et 
~ot «Jill panllù par .,a g-­ -. n,o,,c, r,i,,,t Pterre!_ 

de Renard ,. Le libertaire Gou­ 
ptl ayant nient a bien une eets­ 
tence mouvementee. prend un re­ 
pos gagné cte haute lutte, aprés 
aooir bien assure sa relcve. Nou:, 
avons dit ici en tem.ps utile toul 
le bien que nous ven~ons de ce 
talentueux narrateur a l'occasion. 
de ses preceaentes érnt3sions 
c Routes d.e l'aventure , et c Au 
cadran de mon cloefter ,. Nou..-1 
tûm-es ensuite la chance d'enten­ 
dre la belle tïOi:r détailler c Ra­ 
boliot •· Maurice Genecota, eu 
annonçant i,on. successeur Henry 
Troyat. ne nou.::1 dit qu'au revoir. 
Il nc;u, prépare d.e nouvelleb 
chroniques aans le ton des pre- 
111-u:res ou il nous fera tnore et 
partager :iCS aventure.1 à ~ravers 
,ot.J et rivfère:s. Le plus tot sera 
le m:.e-ux. 

En ce dima'nche de Noël. nous 
eûmes droU. à un Cyrano de Ber­ 
gerac eL de derrtere les ragots. 
Dame TV qui, si souvenL rait 

grincer les dents aux cochon~ 
de payanL à 8.000 rroncs la pla 
ce, par ses émissions pauvres en 
sujet, en vedettes et surtout en 
mlse en scène, ses émissions qui 
sentent le mégoltage. le bàclé. 
te muenx, Dame TV disais-Je. 
Cit un errort. 
Ne partons point du inëme hé­ 

roïcc-éïèncc-senumcntat. Il est ce 
qu'il est mais les vers chantent 
à l'orellle et coulent avec tact· 
lité. 
Les décors, pas Lrop mauvais, 

pas trop-étriqués. 
Les prises de vues, c'est cc quel 

~~m~.a de recmeur : ... came· Aux 3 Baudets •ffff!ft• A !'Alhambra 
L'lnterprét.aLion quoique tne, avec avec 

gale rut assez bonne dans l'en­ 
semble : dominée et de très loin 
par un Daniel Sarrant. excellent 1 3 M , 1 
comédien que nous applaudis- Les enestre s sons bien souvent au T.N.P. Il 
sut- êtr.e truculent, poète. téroce, 
tendre. L'œ.11 Indiscret des ca­ 
méraa soulignant la sueur qui 
ruisselait sur son visage dl.sait 
éloquemment 1 'crroee 1nt.ellcctuel 
et physique d'un acteur enuëre­ 
mrnt pris par son rote, rotsant 
son mi:tlt'T conaclcnctcuscmenl 
et I'! faisant bten, Bravo ëcr- 

~-, rano! 

Mu copain~ de la nuit > de 
Ja,;quc, Peucnmaurâ f France Il 
I'./fW>nal1 un dimanche. rur deux, 
a 14 h. ZOJ est une e::cellentc 
rmu.~11'ln . Nou, avons déjâ Mgna­ 
fo mainte, /014 c La oie part­ 
.u.e.nne > clu méme auteur. L'in­ 
dicalif de cette proâueuo« est 
comm~ tl re doit c Lu copain, 
de la neullk > de notre am, Lto 
Fent Ce n'eJt pa, un luz1arcl non 
plu, ,t les artlru, qut répondent 
auz q~,ttcnu de J. Pe.ru:hmaurd 
•1111t a1t1ri no.a amtr. Ici pauenl 
ceu:z qu L. a Joru de travau bien 
fatt, ,'flff,.nt au /iTmazncnt CU 
'4 chanaon. Qiulqult ~chanlilLon~ 
#,OJIDre1 UJu.,trent et, 1vmpatlu- E..~~~';:p qu1ou~~nt ef"1r~ 

n·I·~~~"d;Ltj'.1n~~~~\~~r:n c!,aJ~· 
~mbM un oeu ternea. un peu 
dra,·l-s. Evldrmmrnt Je person­ 
naM''' d,:, Cyrano ,e taille la r,art 
du lion ... Mala que J'eusse at­ 
ml - l!Otre autre1t - un n.o.iiue, 
neau i,Jui,: fan, plue c cHscur , ... 
Il a dl!blté "" recott• de& tarte­ 
Jettes amandlnea avec un air 
!IUfl!Mnt • YOWI d4(10Qler 11. IOUI 
j&llla la de la J)it1Mer1- I 

E NFIN ! elles ont pris fin ces 
fêtes I On se reLrouve avec 
le foie gras et la bourse 

maigre; le budget familial en a 
pris un vieux coup : pas Question 
d'nchats mnsstts en cc moment ! 
Donc. sélectionnons a.vec l'espoir 
qu'il nous reste, au fond de no­ 
tre escarcelle. de quoi nous payer 
l'un de ces bons disques. 

D'abord • Les plus beaux poè­ 
mes de la Ianeue française• dits 
par Gérard PhUlppe (1) , si vous 
o.lmlez ce grand dlspa.ru qui rut 
«• le » thêo.tre, qui fut aussi un 
homme blcn, ne le manquez pns, 

Puis Gyorgy Czl!Cra - son nom 
surfit - pour le Carnaval de 
Vienne do Schumann (2). ou en­ 
core un condensé des principaux 
« plats de résistance n des or­ 
chestres symphoniques avec rou. 
vcrturc do Tchn\'kowsk_y, ln. Mar. 
chehon&rroi!lc de Berltoz, ln Rhtlll­ 
sodlc hon.rr:olse n• 2 de Liszt. ln 

Les 3 Horaces rf 1~~S:~· .J~~!~:w:.iJ~11i'~~:: 
nunncèo d'Herbert Von Knrahm 

La grande presse qUI purtots. (J) de. Quoi cnrlehtr vos conno.ls­ 
sur quntre colonnes o. rendu imncos clMSIQuM. 
compte du programmo qui passe 
acttrcllcmcnt ,à l'Albombrn, en , Dons ln profusion dos disques 
J)a,lant seulement de Cho.ries Az. do Jnzz. nous cholsls!ons un ex· 
navour dont le succèa certes eat •collont t+cllal de Thk>lootm1 
mdrlt.b et de la JoUo mal.a lnsl- Monk nu olnno nvee Art Dln.ckcv 
ftl\ltlant.c:, Jacquollnc Boyer CL pou aux drums et MIil JnckAon nu 
dit sur IB. mD1'1'lf1Quo producUon vibra.phono (4) ... et cc sera tout 
des 111 3 Tloraoos,. Qui llPT>OrlA:l au pour cotit rois. 
progrnmrne co QUI lui manqumt 
et ce qui manque souvent à ré­ 
quijlbre d'un bonu 1pcclnclo • I'In­ 
telllgence. lo gollt, lo renouveau. 
Ces trol,i Jeune, artistes nlctns 
de fol, d'esnrtt, do Litent aL de 
• trouvaille! • mërltent d"alha 
loin, lrh loin dano la r6u&1IIA1 . 

11:01b11lrt~~~1~!n~Q~t ~~~an~~: 
~:::~.:11 .n::.· 1:r1~1,~~.l~b~~ 
altract10111 11orvlt1 t. taire un bon 
~:r.,:.m~ qu~r;',.0i0~r:. alleil 0) l"e5Uval FDL 166 el 166. 
!'Alhambra 011 11. la po~ du m Volx de 10n Maitre FALP 
IOUia 1 .. boUrHI, 181. 

(3) Columbia FCX 824. 
<•> VO(IIMI LP ro:1·30. 

AcLuellcmcnt, sur la scène de 
cc sl sympathique LhéAtre, srec­ 
toclc varié oû 1a. mièvrerie d'llD 
certain nombre de !"unes_ nous 
ennute. • 
Mals Il y o. Pla Colombo dans 

un Lour renouvelé, chantanL avec 
sen talent· lmmensc les demlères 
œuvres de Maurtce Fnnon. et 
puis « Les 3 Ménestrel! 11, 
Soucieux de'. renouveler teur 

tour n nous ont sent, anns quo 
notre ent.hous1umo aJt pu dJmt· 
nuer d'une once, un tour de 
chant complttement neuf, amffl• 
g6 avec art et e111rt1 "'""I bien 
en ce qui concerne le.a: co1tumes, 
1e chant, ln mlmea - une •mo 
lion qut n•a rlen de lolnle. une 

~'::!1~~
65~::1f•inu~flt;~~:'i 

la recherche t. llllre du nou,eau. 
Qu. ot qu'il en 1011 nOWI soù 111 raut qalement citer au un> !\"2..~ YIYOment da rdatlu- 1ran11ne, un Plem Repp en pie~ 

,~ ... de cette quallll t. la TV, ne torm. et 111 Zodlaca dan, un eu. ltra!enl mieux _,. - tour qui enfonce leur prid­ ~'4" - la. pilule t. a mWa .dent lie dix coudm . x. ' . . .. z;, CHEVET. 

Le mot" orochRln le voua Pl\r­ 
lernt api'clnlcmrnt do ne).11 amh1 
~~erf dr1'~rJtU1~~r i~s ~o:~. d~: 
drai,,t,r dfl~ Ounrnn\11 GL de Cl\thf', 
rlne SRUVl'lgf'.,. MRIA ... tu CIUSC.'I. 
Lu cau.~s ro,nmo dln\lt le otrro­ 
qu,1 do Zazle ... 

MIDAS 

f,:;':1't, .,>,; ~~inr:.,,,~r:~1:' ... 
La musique de Jlana-Dleter 

nosaUah, Jes décora d COlt.Umes 
d'A.odr~ A.cquart font. d'Arloro 
UI une des pl~s qu'il /out avoir 
vue. cc que nous voua enpgeoos 
à ta.Ire sans réserve. 

0) En dchon, de sea plka 
classiques de toujours bonne fae­ 
ture, le T.l'I.P. du Palala de Chall­ 
lot alt.cmc 1" préaenta.lJon de 
Ubu d'Alfred Jarry et ulJe c1e 
Arturo Ui. 

L A~~tr~ :J::;1z~~:~~(i~1i~ 
saison. Conle.11t,011 .s-11ous donc CU 
signaler ce que pourront voir lei) 
Parisiens. 
RIVE DROITE ljusqu·au 23 

janvier>. - Au Musée d'Art Mo­ 
derne dont on sait qu'Ei est dirigé 
par Jean Cassou : l'exposition 
monum,entale c Les Source.s du 
XX• siècle». 
Il ne faut absolume11tpasma11- 

quer celte occàs&0n peut-être uni­ 
que d0approcher, de juger c sur 
piêces , des che/s-d'œuvre archl­ 
con1111s mais jamais« vus ... Des 
noms? Plusieurs tdtcs de cllapi­ 
tres, si ce ne sonl plusteurs cha­ 
pitres de l'histoire de l'art : VAN 

GOGII, GAUGCTIN. LAUTREC, 
CEZANNE, REDON, ENSOR_ 
J'en oublie. 

J=). '.::A~C~G~~u;~lnÎ 
Placide., un &]fm pa.lhlqu.e accro­ 
chage et.es ~clers de cetù gale­ 
rie., figuratif~ d'avant-garde. 
A recommander : le partraUJ 

de Fraru;oise. ADNET, lu na tu- 

fe'; ::~C:w~ ~~Riô1l{{fs~ 
de Pierre HENRY. Au IOu.,-rol CU 
cette galerie, parmi tes denina.­ 
teu.rs: Pierre BAUDIN et 
PRESSMANE. 

A sipna.l.er db maintenant : 
prochaine e:rposltion lndivlduelle 
cLe FORGAS en ma.rs à cette ga­ 
lerie. 

A TRAVERS LES REVUES 
ESPRIT (novembre). - Dans 

un nuinCro spécial de 300 pages, 
des médecins. des psycho.no.lbtcs 

~les éJ!t0,r1~f~;f~nsdc:ép:;~~~fi°~ 
une enquêlc ~ur ln sexualité. 
Leurs ré11onsc:-., C'n('adré.cs pur 
des études plus détalllècs, :,c rt. 
,;roupcnt autour de cinq C'tntrcs d'Întérël, 

On arllclc du 11hllosopbc per­ 
sonnaliste l'aul ttlcœur (,1 ':ITC'r­ 
vclllo, erruncc, érilç:mc ,,) lntro~ 
dull à cc trn,·nlJ C'Ollrcllf. Le, 
premières ques1ions cl ré1>on~rs 
j~n~·c;~q\~~c.~é~~~r.~nl: 11~ur.:0~~rl11~ 
oullcl"8 de ln :-,(',;uollté à nolr(I 
èpoquc. rôle d<" hl rondi11on f~ 
mlnlnc, nppOrh entre les n;;.. 
PC<'lls modcrne:i dt" ln sunalhé et 
les a,,~nturcs (le ln librrlé dnns 
le~ cs1,rll\ ro1Hrm1,oraln .. , entre 
raits rdlrlcux ('I fnlls sc\"urh. 

Uu h,t, llOUH'RU, qol l'St u,n 
traie lmporlont dr ln u moJrr• 
nlté 11, c.!fl al)J>Oru dan"i 1'bblo1rr 
<I<- Ica ,•Il': ln ronnat11 .. a1\re obj(c 
th·c, cl llll'IIIC srlcntlflqu(' de l:t 
~~u"lllf, Que TIOUlC Ol)POTI(' rt'I. 
to connoh1'iAll('c, quclll' lnOurnec 
JICf1

1~l!1\ rf,~r:~r,I111t1té n't"st O:t"I 
Ioule fait" ('Il l'l1omllll': t'lll' l'SI 
une làrhc rt une œu,rc o. 
La rlus..~lto tiu l'«'ht>r clr l'Ctlc 
œu,,rc t'!i!I tl'unc, lm11ortanct1 c11- 
11ltalc pour (lhaque ,•Ir : d'olJ la 
n6ec,dl6 d1uno 611,lquo de la 
;c~ualllf, 
Comn1cnt la anu"lllfi N'c~11rl. 

me-t.-tllc ? Comment peut-die ::~:r c~u l~.,~,:,~,.1 ~u}~~t 
d'hul rou.rnlucm1 un ,•ute 
cltamPt dt r<''du~rth('!t, ~Jal, en 
dehol"!t de l'art, dan~ la ,·le quo.. 
UdlcnnC', la 11c-xuatUe ne peut-elle 
èlrt une eascnllellc ,·oie de ct>n­ 
naluance et de communlcaUon 
dm tonac.ltnets 1 
La N&uaU1, vfouo clao1 J'u .. 


